
LE PRIX OURANT

ont iii:e constitution cristalline. Nous
parilens de ce principe et, pour obtenir
ce qui est souvent désigné par structure
cristillisée, Il faut sonder ensemble les
crisitix en un cristal plus grand. Je
imiiagine facilement qu'on prenne une

(de métal et que, par des vibrations
et les chocs, on brise ces cristaux pour
i n former des cristaux plus petits; nous

savons tous, que c'est ce qui a lieu dans
1i ninutention de l'acier, quand on tra-
vaillie une barre à m'esurg que sa tem-
pîratire diminue. Arprès ce travail mé-
antique, la cassure offre une structure

le:aîc'oup plus fine. Je ne crois pas qu'en
nirteliant cette barre d'acier jusqu'à ce
que le métal soit complètement désa-
réd. on, obtienne une structure à gros

cristaux; mais nous savons que celapeut
sc faire très facilement, et nous avons
toules les occasions possibles de le dé.

tisiirer, en élevant la température de la
barre à un degré où la structure cristal-
!ine à gros grain se formera.-[New
Yurks Tribune Farmer.]

LES BARDEAUX EN METAL ET LES
INCENDIES

L'incendie de San-Francisco a fait res-
sortir le besoin et l'im.portance des toits
a l'(preuve du feu, même pour les mai-
-iins (it ne sont pas classées dans la ca-

(ie des constructions à l'épreu've du
fiui lit M. G. E. Welsh, dans "Insuran-ce
Esi :ite-ering". Dans une grande confla-
*.'Iiin. les toitures sont particulière-
11''' exposées à la combustion par les
lluièches, et l'incendie de San-Franci.3-

s plus répandu. de toiture à toiture
I fe- muraille à muraille. Pendant que,

eoempiers et des hommes de bonne-
H s'efforçaient de protéger contre

une construction adjacente, des
s de flammèches étaient emportOs

vent jusqu'à un pâté de maison3
'in et n remerquait de nouveaux

-ies qui prenaient náissance dans
itures.

faite des maisons non seulement
t des points vulnérables, c'était
les plus difficiles à protéger. Urne
e,,nstructions à demi à l'épreuve du
'it assez bien résister aux flamme,,
s ses points, sauf le toit, et les ef-
héroïques faits pour sauver cett^
u*iction en empêcint la toiture l-e

Ire feu forment un récit dramatiqu'
ssureurs et les meilleurs architec-
'nt en faveur des toits métalliques,
aicoup des c6nstructions nouvelles
his remarquables sont munies le
le ce genre à l'épreuve du feu.
"tmble assez simple de diminuer het

qui pèse sur une construction du
la toiture, en adoptant un matý-

un poids faible. Sur beaucoup des
"gratte-ciel" [skyscrapersl le

-taient finis en goudron et feutre.

Les architectes professaient la théorie
que ces constructions si élevées ne pou-
valent pas prendre feu par des flammè-
ches. Cette théorie, toutefois, ne trouve
plus d'application aujouird'hui, où les cons-
tructions. élevées sont la règle au lieu
d'être l'exception. Beaucoup des cois-
tru'ctions élevées, les premières du genre,
sont surpassées par d'auti-es plus réreti-
tes. Le problème il, fit toiture pre-i1
ainsi une imposertaicte énorme. lii toit
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doit être à l'Apreuve idu feu, tout autant
que les murs et les cloisons; tout au
moins il doit être fait d'un matériel -que
les flammièches ne pourront -pas enflaim-
mer. Il se peut que la chaleur ne soit
Ipas assez intense pour pousser et tordre
le métal les toits; mais elle est suffisan-
te pour que le feu se déclare dans toute
matière qui peu.t briller.

I)ans veralin s genres de oiis-trutions,
les toits métalliques onut. des avantages

Parce qu'il a été prouve
que, pendant les qua-
rante années qu'ils ont
été fabriqués au Cana-

da, ils ont été les clous
les mieux faits ou les
mieux' vendus dans le
Dominion etqu'ils sont
égaux -tout au moins-

à tous les autres clous à cheval faits dans l'univers.
Ceci n'est pas une vaine jactance ; cette préten-

tion est basée sur un fait. Nous désirons que tous
les marchands et les maréchaux-ferrants canadiens-
français connaissent et emploient les clous de la
marque "C' faits par nos propres compatriotes et
dans notre propre province. S'ils en valent d'autres,
donnez-leur la préférence; s'ils sont meilleurs, comme
nous le prétendons, et comme vous trouverez qu'ils
le sont, alors c'est une raison de plus pour laquelle

vous devriez leur donner la préférence.
Notre nom et notre marque de commerce enre-

gistrée, la lettre "C," sont sur chaque boîte faite par
nous ; nul autre clou n'est authentique. Refusez

toutes les marques qui vous sont envoyées comme

substitution. Donnez-nous un ordre,directement, si
les marchands de gros ne veulent pas vous en fournir.
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